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Introduction 

Le 26 juin 2003, une convention cadre de partenariat est signee 
entre le Ministere de l'Education Nationale et de la Jeunesse 
(MENJ) et l'Institut Royal de la Culture Amazighe (IRCAM). Son 
objectif consiste a « mettre en place des programmes communs en 
vue de l'integration de la langue et de la culture amazighes aux 
curricula et aux programmes scolaires au niveau des etablissements 
d'enseignement relevant du secteur de l'education nationale, et a 
oeuvrer a leur application et a leur developpement» (article 1). 
Cette convention vient corroborer les orientations generales 
relatives a l'introduction de l'amazighe dans le systeme educatif 
marocain, declinees dans le Discours Royal d'Ajdir le 17 octobre 
2001 et dans le Dahir portant sa creation, ainsi que dans la Charte 
Nationale de l'Education et de la Formation. 

Avec la decision du MEN} et de l'IRCAM de commencer 
l'enseignement de la langue amazighe a partir de septembre 2003 
dans 317 ecoles (relevant de toutes les delegations provinciales et 
prefectorales du MENJ) dans une premiere etape, une formation en 
amazighe au profit des enseignants appeles a assurer cet 
enseignement a ete programmee. L'IRCAM a pris en charge cette 
formation conformement a l'alinea 4 de l'article 1 de la convention 
qui stipule qu'il faut «assurer la formation fondamentale et 
continue aux cadres pedagogiques et educatifs charges de 
l'enseignement de l'amazighe». Plusieurs modules etaient au 
programme de la formation dont le module langue. La realisation 
de ce module a ete confiee au Centre de l'Amenagement 
Linguistique (CAL) relevant de l'IRCAM. 
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Le present ouvrage 1 comporte le programme qui a ete 
prepare et dispense par les chercheurs du CAL lors de deux 
sessions de formation en amazighe : la premiere au profit de 75 
inspecteurs du primaire les 30 juin et 1“ juillet 2003, la seconde, du 
11 au 18 juillet 2003, au profit des memes superviseurs et de 1090 
enseignants. Etant donne l'effectif eleve des beneficiaires pendant la 
deuxieme session de la formation, le ministere a affecte ces derniers 
dans 8 centres repartis sur l'ensemble du territoire marocain, dont 
deux ont ete pris en charge par les chercheurs du CAL (centres de 
Rabat et d' Agadir). 

La publication de cette brochure s'explique par l'imperatif de 
fournir aux professeurs de 1' amazighe en premier (et a toute 
personne qui s'interesse a l'amazighe) un outil d'initiation a l'ecriture 
en tifinaghe (alphabet et regies d'orthographe) et a la grammaire de 
l'amazighe. 

Le document presente une description succincte et simplifiee des 
elements de base de la phonologie et de la morphosyntaxe de 
l'amazighe. II livre egalement une description de la situation 
sociolinguistique de l'amazighe au Maroc. L' ouvrage n'est done pas un 
manuel mais une introduction a la grammaire de l'amazighe standard 
dont l'objectif est d'expliciter les regies de la langue, sachant que la 
formation etait destinee aux professeurs amazighophones ayant deja 
une connaissance implicite des regies grammaticales de leur langue. 

Les exemples, en graphie tifinaghe, sont suivis de la traduction libre 
en frangais. Ils appartiennent a differentes varietes de l'amazighe 
marocain. En consequence, le lecteur n'a pas a s'etonner de ne pas 
toujours se reconnaitre dans certaines realisations; celles-ci appartenant 
a d'autres geolectes. Cette initiation s'inscrit dans la perspective d'une 
langue amazighe commune a construire sur la duree. 


1- Une premiere version de ce travail, initialement intitulee Enseignement de 
l'amazighe. Juillet 2003, a ete envoyee a toutes les academies comme programme 
de la formation des formateurs en amazighe. 
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1. Situation sociolinguistique 
de l'amazighe 


Cette partie inaugurate brosse, a grands traits, le tableau de la 
situation sociolinguistique au Maroc. Apres une description succincte 
de la situation telle quelle a prevalu avant la creation de 1’IRCAM, 
nous abordons la question relative au statut de la langue amazighe. 

1.1. Etat des lieux 

Le Maroc, a l'instar des autres pays du Maghreb, connait une 
situation sociolinguistique ou le contact des langues est omnipresent. 
En effet, son trait singulier est la presence de quatre langues 
nationales (amazighe (Am), arabe dialectal (ADM), arabe standard 
(AS) et arabe marocain moderne (AMM), dont l'une est officielle 
(AS), et de deux langues etrangeres (frangais et espagnol). Ces 
diverses langues occupent des fonctions sociolinguistiques distinctes. 

L'amazighe se repartit en trois varietes regionales avec le tarifite 
au Nord, le tamazighte au Maroc central et au Sud-Est et le tachelhite 
au Sud-Ouest et dans le Haut- Atlas. Cette langue etait exclusivement 
reservee au domaine familial ou informel entre pairs du meme 
groupe. Pres de 50% (Boukous, 1995) de la population marocaine est 
amazighophone, parmi lesquels trois quarts sont bilingues amazighe- 
arabe marocain (Youssi, 1989). Ce bilinguisme, conditionne par des 
facteurs socio-economiques, n'est parfois que transitionnel chez les 
jeunes citadins amazighophones, dont le bilinguisme arabe- 
amazighe debouche souvent sur un monolinguisme au profit de 
l'arabe dialectal. Ceci marginalise encore davantage l'amazighe qui 
jouit d'un statut plutot mediocre meme au sein de la communaute 
dont il releve (Boukous, 1981, 1995 ; Gravel, 1979). 
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Toutes ces langues sont, sinon reellement, du moins virtuellement 
preserves dans l'univers socioculturel du Marocain. Depuis peu, 
exactement depuis le 17 octobre 2001, un changement lie au statut de 
la langue amazighe a eu lieu. 

1.2. Statut de la langue amazighe 

Au Maroc, le processus de legitimation des langues «maternelles» 
et plus particulierement de l’amazighe a debute veritablement en 
1994 avec le Discours Royal du 20 aout. Le Roi Hassan II y declare, en 
effet, qu'il convient d'envisager l'introduction dans les programmes 
scolaires de l'apprentissage des dialectes. Suite a ces premieres 
directives royales, la Charte Nationale d'Education et Formation, 
elaboree en octobre 1999 dans le cadre de la reforme de l'enseignement 
et validee par le Roi Mohammed VI, a integre, parmi les 19 leviers qui 
sont autant de propositions du changement, le levier 9 (§ 115 et § 116) 
relatif a l'introduction de la langue amazighe (berbere) dans 
l'enseignement. Mais c'est avec le Discours Royal d'Ajdir 
(Khenifra) du 17 octobre 2001 que la legitimation de la langue 
amazighe est officialisee puisqu'il institue, par un dahir, la creation 
et l'organisation de l'lnstitut Royal de la Culture Amazighe, 
concretisant par la l'annonce de sa fondation par le Roi Mohammed 

2 - Levier formule comme suit : «Levier 9 : Perfectionner l'enseignement et 
1' utilisation de la langue arabe, maitriser les langues etrangeres et s'ouvrir sur le 
Tamazight (...). 

115. Les autorites pedagogiques regionales pourront, dans le cadre de la proportion 
curriculaire laissee a leur initiative, choisir l'utilisation de la langue amazighe ou tout 
dialecte local dans le but de faciliter l’apprentissage de la langue officielle au 
prescolaire et au premier cycle de l’ecole primaire. 

Les autorites nationales d education-formation mettront progressivement et autant 
que faire se peut, a la disposition des regions l’appui necessaire en educateurs, 
enseignants et supports didactiques. 

116. II sera cree, aupres de certaines universites a partir de la rentree universitaire 
2000-2001, des structures de recherche et de developpement linguistique et culturel 
Amazigh, ainsi que de formation des formateurs et de developpement des 
programmes et curricula scolaires. » (extrait de la Charte Nationale d'Education et de 
Formation - octobre 1999). 
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VI lors du Discours du Trone du 30 juillet 2001. Cette institution est 
«chargee de sauvegarder, de promouvoir et de renforcer la place de notre 
culture amazighe dans I'espace educatif socioculturel et mediatique national 
ainsi que dans la gestion des affaires locales et regionales (. . .)» (motif 8 du 
dahir). L'insertion de l'enseignement de la langue amazighe en 
septembre 2003 dans le systeme educatif marocain fait suite a ces 
directives. 

Cette nouvelle donne appelle done a une intervention sur la 
langue afin de l’amenager et d’assurer son introduction dans le 
domaine public notamment dans l’enseignement, l’administration 
et les mass media. Cet amenagement porte sur tous les niveaux de 
la langue comme le montrent les chapitres suivants. 
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2. Phonetique/Phonologie de l'Amazighe 
Standard 


L'introduction de l'enseignement de la langue amazighe dans le 
systeme educatif marocain implique le choix d'une langue 
standard commune a enseigner. La langue amazighe existant sous 
forme de dialectes repartis en plusieurs parlers, son amenagement 
devient une necessity urgente. Cette tache est du ressort du Centre 
de 1' Amenagement Linguistique (CAL) relevant de l'IRCAM. 

L' amenagement linguistique de 1' amazighe passe imperativement 
par la mise en place d'un systeme graphique supradialectal qui 
permette de neutraliser, sur le plan de l'ecrit, certaines realisations 
phonetiques non pertinentes entre les trois zones et, au sein d'un 
meme dialecte, entre les differents parlers. Etant entendu qu'une 
norme graphique ne presuppose nullement l'eradication des 
varietes regionales. 

Le systeme graphique de l'amazighe standard propose par 
l'IRCAM 3 est a tendance phonologique, en ce sens qu'il ne retient 
pas toutes les realisations phonetiques produites, mais uniquement 
celles qui sont fonctionnelles 4 . 

Seront presentes dans ce chapitre, d'un cote les phonemes 
constituant le systeme graphique de l'amazighe standard ainsi que 

3- Cf. Tableau page suivante. 

4- Fonctionnel en phonologie signifie une opposition permettant de distinguer 
deux sens differents comme : imnsi «diner» / imndi «cereales». Le fait de 
remplacer dans le premier mot / s/ par Ini a entrame une difference de sens. Par 
contre, que l'on prononce argciz ou aryaz cela n'a aucune incidence sur 
l'intelligibilite du mot ; done la difference n'est pas fonctionnelle (elle est non 
distinctive). 
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Tifinaghe - IRCAM 

COKKCMI I IHCloV 1 

Alphabet tifinaghe ^ j HE 



TIFINAGHE 

Correspondance 

latine 

Correspondance 

arabe 

Exemples 

ya 

o 

a 

1 

0 AO 0 O 

yab 

© 

b 


o ©OCA 

yag 

X 

g 


oXEoO 

yag' 

X u 

g w 


o*XX u o¥ 

yad 

A 

d 

J 

oK8A 

yad 

E 

d 


• E.a 

yey 

§ 

e 


+§++o 

yaf 

tt 

f 

u_fl 

otto© 

yak 

K 

k 

£ 

oKQKSQ 

yak" 

K" 

k“ 


oCAAoK u H 

yah 

© 

h 

6 

o©AAol 

yah 

X 

h 

C 

o/SAS© 

yae 

rh 

e 

t 

orhGol 

y ax 

X 

X 

t 

+txoc 

yaq 

z 

q 

3 

oZQo© 

yj 

£ 

i 

LS 

tux 

yaj 

i 

j 

XL 

oEIIBE 

yal 

H 

1 

J 

oCMoM 

yam 

C 

m 

r 

oEol 

yan 

1 

n 

u 

*oai 

yu 

8 

u 

J 

SAC 

yar 

O 

r 

j 

oOoO 

yar 

Q 

r 

Js. 

©QQo 

yay 

V 

Y 

t 

ovasc 

yas 

© 

s 

0“ 

£M© 

yas 

0 

s 


00o©+ 

yac 

C 

c 

lA 

oCUUoH 

yat 

+ 

t 

o 

+8©Olo 

yat 

E 

t 

h 

+*EE 

yaw 

U 

w 

J 

oLloH 

y a y 

X 

y 

i K S 

otttO 

yaz 

X 

Z 

J 

oCo XtV 

yaz 

* 

z 

J 

txt 


1- Tableau officiel de 1' alphabet tifinaghe tel qu'il est preconise par le Centre de 
l'Amenagement Linguistique (CAL) et consacre par l'RCAM. 
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les unites non retenues par le systeme, de 1' autre les processus 
phonetiques (et leur traitement au niveau graphique) qui operent a 
l'interieur d'un mot ou au niveau de la jonction des mots. 

2.1. Unites segmentates 

Seront exposes successivement l'inventaire des phonemes de 
l'amazighe standard, les criteres qui ont preside a l'etablissement 
du systeme graphique et les unites non retenues. 

2.1.1. Inventaire des phonemes de l'amazighe standard 

Le systeme graphique propose comporte : 

• 27 consonnes dont : les labiales (H, ©, D, les dentales (+, A, 
E, E, I, O, Q, H ), les alveolaires (©, X, 0, SO, les palatales 

(C, I), les velaires (7, X), les labiovelaires (K u . X u ), les 
uvulaires(Z, X, Y), les pharyngales (X, r^) et la laryngale (®); 

• 2 semi-consonnes : / et U ; 

• 4 voyelles : trois voyelles pleines o, Z, 8 et la voyelle neutre 
(ou schwa) 8 qui a un statut assez particulier en phonologie 
amazighe. 

Cette classification des phonemes de l'amazighe standard peut 
etre synthetisee comme suit : 
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Tableau 1 : Tableau phonologique des consonnes de l'amazighe 
standard 


Lieu d' articulation 
Mode d'articulation 

Labiates 

Dentales 

Alveolaires 

Palatales 

Velaires 

Labiovelaires 

Uvulaires 

Pharyngales 

Laryngale 

Occlusives 

Non 

emphatiques 

Sourdes 


+ 



K 


Z 



Sonores 

e 

A 



X 

X“ 




emphatiques 

Sourdes 


E 








Sonores 


E 








Constrictives 

Non 

emphatiques 

Sourdes 

H 


© 

C 



X 

X 

© 

Sonores 



* 

I 



V 

rh 


emphatiques 

Sourdes 



0 







Sonores 



* 







Nasales 

c 

1 








Vibrantes 

Non emphatiques 


O 








emphatiques 


Q 








Laterale 


w 








Semi-consonnes 

u 



y 







Remarque 1 : la gemination (ou tension) concerne toutes les consonnes; 
elle est rendue, au niveau de l'ecrit, par le dedoublement du grapheme. 
Pour les labiovelaires geminees, seul le deuxieme grapheme porte 
l’indice de la labiovelarisation (KfC et XX U ). 
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Tableau 2 : Le systeme vocalique de l'amazighe standard 



Remarque 2 : un schwa prononce ne sera note que dans deux cas : 

• dans des suites de plus de deux consonnes identiques 
(+§++0 "elle a demande") ; 

• dans les radicaux verbaux se terminant par deux 
consonnes identiques (QliM "etre blanc"). 


2.1.2. Criteres retenus dans l'elaboration de l'alphabet 

Les phonemes constituant l'alphabet de l'amazighe ont ete 
choisis a partir d'une analyse phonologique sur la base des criteres 
suivants : 

• L'univocite du signe : un grapheme pour un son et un son 
pour un grapheme. 

• L'extension geographique : une particuliarite phonetique tres 
localisee ne peut pas etre retenue dans le systeme graphique. 

• Le rendement fonctionnel : si elle est isolee et peu 
productive, une opposition de deux phonemes ne peut 
pretendre a un statut phonologique, elle relevera de la 
variation regionale. 

• La neutralisation de la variation linguistique de surface : 
toutes les differences phonetiques superficielles (et n'ayant 
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done pas d'incidence sur l'intercomprehension entre les 
usagers de la langue) ne seront pas prises en compte par 
le systeme graphique. Par contre, differentes latitudes de 
realisation restent possibles au niveau du code oral. 

2.1.3. Les unites phoniques non retenues 

Dans le but de la standardisation graphique, certaines unites 
phoniques qui sont soit des variantes regionales, soit des unites 
non distinctives, soit des unites phonematiques peu productives ne 
sont pas retenues dans le systeme. 

2.I.3.I. Les spirantes 

Le spirantisme caracterise les parlers du centre, du nord et meme 
certains parlers du sud. II concerne les occlusives a savoir la bilabiale 
©, les dentales +, A et E ainsi que les velaires X et X. Ce sont des 
variantes regionales libres dans la mesure ou la commutation dune 
occlusive et dune constrictive (spirante) n’a aucune incidence sur le 
signifie (sens du mot). 

Exemples : 

[abrid, tamyart, akr, agmar] s'ecriront respectivement : 


(1) 

0 ©0£A 

"chemin" 

(2) 

+ 0 CY 0 O+ 

"femme" 

(3) 

O 

O 

"derober" 

(4) 

0 XC 0 O 

"cheval" 


La seule opposition pertinente entre occlusive et spirante est de 
type morpho-phonologique, il s'agit du pronom personnel objet 
direct de la 3 tae personne du singulier en tarifite et en tamazighte 
ou s'opposent les morphemes du feminin t et du masculin t . 
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Exemple : 

gix t "je l'ai mise/faite" vs gix t "je l'ai mis /fait" 

Cette opposition morphologique est rendue dans la graphie par 
+ (occlusive simple) pour le masculin et ++ (occlusive geminee) 
pour le feminin. 

Nous ecrirons, par consequent : 

(5) X£X + (masculin) et X£X ++ (feminin) 

2.1.3.2. Les emphatiques 

D'un point de vue articulatoire, l'emphase 5 est la retraction de la 
masse de la langue vers l'arriere de la cavite bucco-pharyngale. II 
faut distinguer les emphatiques de base des variantes contextuelles 
(les emphatisees) 6 . 

Le systeme alphabetique propose retient les emphatiques E, E, 
Q, 0 et 

Exemples : 

(6) olSSoQ "la pluie" 

(7) C0CE "la rage" 

(8) 0UEE8H "la fourmi" 

2.1.3.3. Les labiovelaires 

On entend par labiovelarisation la combinaison dime articulation 
arriere avec un arrondissement labial. Les labiovelaires inventories 
en amazighe (toutes regions confondues) sont : k w , g w , x w , Y 1 et q w - 
Seuls les phonemes k w et g w , attestes dans la plupart des parlers 
marocains, sont pris en consideration. 


5 - Les emphatiques = " 

6 - Pour les emphatisees, voir le point 2. 
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Exemple : 

(9) OXXH "fermer" / OXX u M "courir" (Inaccompli) 

2.1.3.4. Les affriquees 

On appelle affriquees des articulations complexes qui combinent 
une occlusion et une constriction telles [tc], [dj]. Les affriquees 
peuvent etre le resultat d'une mutation phonetique comme c'est le 
cas en tarifite : 

Exemples : 

(10) 11 — >[dj ] : + 0 OH 0 H+ "oeuf" — > [tamdjatc] 

"ma fille" — > [idji] 

(9) It — > [tc] : toY/oHt "anesse" — » [tayyutc] 

Les autres affriquees de base seront notees par des digraphes : 
0 AI 0 Q (adjar "voisin"), 0 XAI 0 C (ahdjam "tatouage"). 

2.1.3.5. Les sibilantes 

On appelle sibilance la transformation phonetique de t en [s] et 
de d en [z], 

Exemples : 

(10) +o©o "foie" — > [sasa] 

(11) 0 H 0 A "genou" — > [afuz] 

En reference au critere de la neutralisation de la variation de 
surface, et compte tenu de l'extreme localisation du phenomene, 
les formes occlusives seront restituees et les deux mots s'ecriront 
respectivement + O 0 O et oH°A. 
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2.I.3.6. Les liquides 

La laterale 1 peut, dans certaines regions, dont le Rif et 
certaines regions du centre, se transformer en vibrante apicale [r], 

Exemple : 


(12) iWO 

"langue" 

— » 

[irs] 

(13) oUoH 

"parole" 

— » 

[awar] 

(14) oiloH 

"divorce " 

-> 

[uruf] 


Comme dans les cas precedents, la realisation phonetique [r] ne 
sera pas retenue et on retablira la forme de base qui est d'ailleurs 
"pan-amazighe". 

La laterale 1 peut aussi se realiser [j] comme c'est le cas dans la 
region d'Azrou ([ajim], [ajmu]), mais au niveau de l'ecriture, on 
retablira la laterale de base et on ecrira alors : 

(15) oM£C "paille" — » [ajim] 

(16) oMCo "pre, prairie" -> [ajmu] 

2.2. Les processus phonetiques 

A l'interieur d'un moneme, les unites segmentales s'influencent et, 
a un niveau superieur, les phonemes appartenant a des monemes 
differents se retrouvent en contact et subissent ainsi certaines 
alterations. Les realisations phonetiques qui resultent de ces alterations 
ne seront pas rendues au niveau graphique ou sera restituee la forme 
de base qui a l'avantage de garantir une certaine transparence 
morphologique et syntaxique. Les processus inventories concernent la 
propagation de l'emphase, les assimilations de lieu et mode 
d' articulation et le contact des voyelles. 
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2.2.1. A l'interieur d'un mot 

Les segments constituant un mot peuvent s'influencer. On parle 
alors d' assimilation. Phonetiquement, il s'agit d'un processus par 
lequel deux segments contigus s'influencent mutuellement. 

2.2.1.1. La propagation de l'emphase 

"L'emphase fait tache d'huile", ainsi dans une suite segmentale, un 
phoneme emphatique va contaminer les segments qui lui sont 
adjacents et qui vont, a leur tour, se realiser emphatises. Au niveau de 
la transcription, on retient (par convention) 1' option maximaliste qui 
consiste a noter, dans un mot, toutes les emphatiques potentielles 
qu'elles soient emphatiques de base ou emphatisees. Autrement dit, 
a chaque fois qu'il y a une emphatique de base, on notera aussi les 
autres emphatisees (contenues dans le systeme). 

On ecrira alors : 

(17) o^Q§ "pierre" 

(18) olSoQ "pluie" 

2.2.1.2. Assimilation de voisement ou de devoisement 

On ecrira : 

(19) DKOt "elle est passee" ; "elle est tordue, tressee" 

meme si phonetiquement on entend [dzri], 

Cette notation a l'avantage de laisser transparaitre la racine zry 
et l'indice de personne t. La realisation [d] n'etant que le resultat 
d'une assimilation de voisement sous l'influence de z qui est voise. 


De meme, on notera : 

(20) + 0 CKA 0 Y+ "habitante’ 
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sachant que dans la realisation phonetique, on peut entendre 
[tamzdaxt], Une telle transcription permet de retrouver la racine 
zdye t le morpheme discontinu du feminin t...t. Le [x] de [tamzdaxt] 
provient d'une assimilation de devoisement sous l'influence du 
segment t qui lui est contigu et qui est non voise. 

2.2.1.3. Assimilation de lieu d'articulation 

Dans l'exemple suivant, on ecrira : 

(21) +0CC8C+ "le miel" 

quoique l'on realise phonetiquement [tammnt] ; ce qui nous permet 
de retrouver le verbe imirn "etre sucre" et le morpheme du feminin 
Le changement de m en [n] est du a une assimilation de lieu 
d'articulation : sous l'influence de t qui est une dentale, la nasale 
bilabiale m se realise en nasale dentale [n], c'est-a-dire qu'elle acquiert 
le meme lieu d'articulation que t. D'un point de vue articulatoire, il est 
plus facile, (la loi du moindre effort) de produire une suite de deux 
consonnes de meme lieu d'articulation, ici deux dentales que deux 
segments de lieux d'articulation differents. 

On peut remarquer le meme phenomene dans l'exemple suivant : 

(22) +0V/8M+ "lanesse" 

est la forme graphique qui correspond a plusieurs realisations 
possibles : [tayyull] (tamazighte), [tayyutc] (tarifite). La forme ecrite 
retenue a la priorite sur les autres de par sa transparence 
morphologique; elle aura aussi le merite de faciliter le processus de 
l'enseignement / apprentissage de la langue. 

2.2.1.4. Le cas particulier de l'allongement compensatoire 

L'allongement vocalique est une specificite des parlers rifains, il 
peut etre de nature compensatoire (et par consequent phonetique) 
puisqu’il est le resultat de l’effacement de la vibrante O (r). Celle-ci 
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n'est maintenue que lorsqu'elle est suivie d'une voyelle ou lorqu'elle 
est geminee. 

(23) CEoQI "les pieds" est la forme graphique qui correspond a la 
realisation [ida:n] avec effacement de r et allongement 
compensatoire ; 

(24) 0 CY 0 O "le chef, le sage, le beau-pere" est la graphie 
correspondant a la prononciation [amya:] ; 

(25) + 0 CC 8 O+ "la terre, le pays" correspond a la realisation 
phonetique [tamm w a:t ]. 

Dans la graphie, on ne prend pas en consideration la quantite 
vocalique (1' allongement) et l'on restitue le r qui est dans la forme 
sous-jacente (de base) du mot. 

2.2.2. Aux frontieres des mots 

Les processus phonetiques (cites plus haut), concernant le mot 
isole, sont valables aussi au niveau des jonctions monematiques. 
Ainsi, entre un mot et celui qui le suit ou le precede, s'operent aussi 
des assimilations de lieu et de mode d' articulation que la graphie 
ne va pas prendre en charge dans le but de restituer toujours les 
formes de base capables de predire les realisations phonetiques 
effectives. Les exemples suivants illustrent ces phenomenes. 

On ecrira : 

(26) oA IC 8 I "nous partirons ensemble" meme si on realise 
[annmun] 7 . 

L'orthographe oA 1C 8 1 permet de mettre en evidence la particule 
preverbale ad, le verbe mun et l'indice de personne n. 


7-11 s'agit la d'une assimilation de mode d' articulation. La dentale orale d se 
realise en dentale nasale [n] sous l'influence de la nasale du mot suivant. 
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On notera aussi : 

(27) /ol I UoOO "un jour" pour la realisation [yawwass], ce qui 
permet de retrouver les differents constituants : le numeral yan 
"un", la preposition n "de" et wass "jour" (a l'etat d’annexion). 

De meme, on ecrira : 

(28) DKAY ¥o© l++o+ "elle habite toute seule" pour la 

realisation phonetique suivante [dzdqqasnttat] (realisation 
potentielle dans certaines regions du Maroc Central). 

La meme procedure est valable dans le cas de la rencontre des 
voyelles ou la forme de base est maintenue (telle quelle est dans sa 
forme isolee) independamment des realisations phonetiques possibles. 

On ecrira : 

(29) Clio OKMol "il a dit des poemes" en sachant qu'a l'oral on 
realise [inna yzlan] ; 

(30) CAAo §OXo>K " l'homme est parti" au lieu de [idda wrgaz] et 

(31) Clio o© "il lui a dit" quelle que soit la prononciation : [innas], 
[innayas] ou [innays]. 

Apres le vocatif a ("6"), un nom commengant par une voyelle 
sera ecrit a l'etat libre meme si, a l'oral, on insere un y de rupture 
d'hiatus : 

(32) o oOXo* "6, l'homme !" au lieu de [a y argaz] 

(33) o C©©C "6, mes filles !" au lieu de [a y issi] 

Ainsi dans tous les cas d' assimilation qui viennent d'etre 
enumeres, on restitue, sur le plan phonologique (et graphique), la 
forme de base qui assure la transparence morphonologique du mot 
graphique. Autrement dit, cette approche permet de mettre en 
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evidence les structures syntactico-morphonologiques sur le plan 
de l'ecrit du systeme linguistique de l'amazighe. 

Le systeme graphique propose par 1'IRCAM est a tendance 
phonologique en ce sens que certaines variantes regionales ne sont 
pas prises en consideration au niveau de l'ecrit. II ne represente 
aucun dialecte en particulier mais se veut un denominateur 
commun a tous les idiomes amazighes marocains. Cette strategie a 
l'avantage de reduire les divergences entre les parlers afin de 
contribuer a l'implantation d'une norme graphique. 
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3. Presentation de l'alphabet tifinaghe 

3.1. Generalites 

La langue amazighe possede sa propre ecriture depuis l'Antiquite. 
Cette ecriture est de nature alphabetique consonantique. Elle est 
encore utilisee de nos jours chez les Amazighes des zones sahariennes 
- les Touaregues - qui l'appellent «tifinaghe». C'est dans cet alphabet 
que sont redigees les inscriptions anciennes dites «libyco-berberes» 
relevees partout en Afrique du Nord et au Sahel, de la Mediterranee 
au sud du Niger et des lies Canaries a la frontiere ouest de l'Egypte. 
L'aire d'extension des inscriptions libyco-amazighes coincide avec 
Laire d'extension historique de la langue amazighe. Certaines de ces 
inscriptions sont bilingues, amazighe - punique ou amazighe - latin, 
mais la majorite est monolingue amazighe. 

Depuis la fin des annees soixante, plusieurs variantes du neo- 
tifinaghe ont ete developpees a partir des inscriptions anciennes et de 
l'ecriture tifinaghe touaregue actuelle. L'objectif du developpement 
de ce neo-tifinaghe est de fournir a la langue amazighe un systeme 
alphabetique standard plus adequat et utilisable pour tous les parlers 
amazighes actuels. 

Deux termes reviennent regulierement dans la litterature sur 
l'ecriture amazighe : tifinaghe et libyque. II arrive qu'ils soient ut il ises 
comme synonymes. Le libyque-tifinaghe a plusieurs variantes qui se 
caracterisent par le nombre de leurs lettres, les valeurs phonetiques 
differentes de certaines lettres et par leur repartition geographique : 
la variante orientale en Tunisie et au nord-est algerien, la variante 
occidentale au Maroc et a l'ouest algerien et la variante saharienne au 
sud de l'Algerie, en Libye, au Mali et au Niger. 
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Le terme generique «libyque» ou « tifinaghe » recouvrirait done 
un alphabet ayant les memes caracteristiques d'un bout a l'autre 
du vaste domaine qu'il couvre, caracteristiques qui se resument 
comme suit : 

• L'ecriture libyque-tifinaghe est essentiellement 
consonantique. Les semi-voyelles (y, w) sont notees 
contrairement aux voyelles que seul un point ou un tiret 
represente parfois a la fin de certains mots. 

• Les signes sont nettement separes dans les ecritures 
antiques qui ignorent les associations et les ligatures. 
Celles-ci se trouvent en tifinaghe saharien recent ou les 
associations avec le n- initial et le -t final des mots donnent 
une vingtaine de ligatures d'apres Prasse (1972). 

3. 2. Variantes de tifinaghes 

II existe plusieurs variantes de L alphabet tifinaghe : trois 
variantes anciennes (le libyque oriental, le libyque occidental et le 
tifinaghe saharien ancien) et plusieurs variantes modernes. 

Des trois variantes de l'ecriture libyque-tifinaghe l'orientale, 
l'occidentale et la saharienne, seule la variante saharienne presente 
une continuite dans le temps. Elle est encore utilisee de nos jours 
par les Touaregues sous sa forme actuelle et ses usagers l'appellent 
«tifinaghe». Les deux autres variantes, l'orientale et l'occidentale, qui 
ne sont evoquees dans la litterature que pour des raisons 
historiques, se sont eteintes en tant que systemes d'ecriture, mais 
elles continuent a etre utilisees dans les arts decoratifs traditionnels 
comme la tapisserie, le tatouage, la bijouterie, l'architecture et le 
travail du bois. 

Le neo-tifinaghe designe surtout la variante de tifinaghe 
developpee, a la fin des annees soixante, par l’Academie Berbere 
(Agraw Imazighen, AI) sur la base des variantes touaregues. II est 
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largement diffuse au Maroc et en Algerie (Kabylie). Le neo-tifinaghe 
englobe egalement quelques variantes venues developper ou 
corriger certaines imperfections de l'alphabet de l'Academie Berbere. 
C'est le cas des variantes de Tamazgha (Tam), Afus deg Wfus (FF), 
Arabia Ware Benelux (Awb). 

Ces variantes du neo-tifinaghe appellent les remarques 
suivantes : 


1. elles ont toutes integre des lettres pour noter les quatre 
voyelles de l'amazighe et ce pour pallier les insuffisances 
et les difficultes de lecture que presente l'ancien systeme 
d'ecriture. Mais, si la voyelle i «yi» est la meme partout, la 
morphologie des voyelles «ya», «yu» et «yey» presente 
des differences. Dans certains cas, ces voyelles sont notees 
par de simples points sur la ligne de l'ecriture ou decalees 
(principalement la lettre "ya") verticalement au centre de 
l'axe de l'ecriture (i.e. Dans d'autres cas, ces 

voyelles prennent la forme de rondelles afin de les 
distinguer des signes de ponctuation ou du symbole 

mathematique de la division (i. e. o / ° , I, §); 


2. elles ont toutes puise, a des degres differents, dans le fonds 
historique du tifinaghe. Ainsi, la variante de l'AI et par la 
suite celles de FF et de Awb, pour ne citer que les plus 
connues, n'ont retenu du fonds historique que les lettres 
suivantes, abstraction faite de la rotation de certaines 
d'entre elles dans les anciennes variantes : >K / X "yaz"; O 
"yar"; + "yat"; C "yam"; © "yas"; C "yac"; ©/ © "yab"; H ou 
uniquement U(par troncation) "yaf"; A/n "yad"; E "yad"; 
E "yat", II /H "yal" ; I "yan" ; X "yag". 


3. Les autres lettres ont connu un amenagement partiel ou 
total. Dans la premiere categorie des lettres, celles qui ont 
regu un amenagement partiel, nous signalons la 
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reinterpretation des semi-consonnes. Les symboles qui 
indiquaient les semi-consonnes ont pris la valeur des 
voyelles. Ainsi : qui rendait /w/, rend dans plusieurs 
variantes du neo-tifinaghe la voyelle /u/, et i qui notait 
/ y /, rend actuellement la voyelle /i/. La voyelle + [e], 
notee parfois %, est obtenue par adjonction d'un trait a la 
voyelle : /u/. Dans la deuxieme categorie qui a ete 
completement inventee, il y a les unites suivantes : V, 
"yak"; Z "yaq" ; V "yay" ; X "yax" ; 0 "yas"; U tyaw" ; 
"yay"; n "ya£"; 0/0/ 0 / X"yah". 

De toutes les variantes du neo-tifinaghe, seule la variante 
Tamazgha est restee plus proche du tifinaghe saharien. Elle a garde 
des lettres punctiformes (i.e . et : , respectivement pour «yax» et 
«yay»), des lettres rectilineaires qui caracterisent surtout l'ancien 
libyque (i.e. = ,=* ,|— , = , = et # respectivement pour «yaw», «yak», 
«ya§ » , «yah», « yaq » et « yaz »). 

4. Certaines variantes proposent des lettres particulieres pour 
noter les realisations phonetiques de certains phonemes. 
II s'agit surtout des spirante K/^("yak" par rotation de K 
"yak"), X/X(" yag" par troncation de X "yag"), x/ x ("yat", 
atteste en libyque ancien par rotation de + "yat"), v / A ("ya 
"par rotation de A "yad"), A/ © ("yatT et "yav", lettre 
inventee). Elies prevoient egalement la lettre t pour noter 
«yap». 

5. Elies notent les affriquees a l’aide de lettres specifiques : € 
et X pour "yatc" et "yadj". 

6. Elies notent quelques emphatiques a l'aide des anciennes 
lettres E et E pour "yat" et "yad", ou de lettres creees 
comme 0 pour "yas" par l'ajout d'un tiret a la lettre de 
base © "yas", ou encore par une reinterpretation 
phonetique d'une lettre saharienne : X "yaz" (cette lettre 
rend « yaz » dans certaines variantes sahariennes). 
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7. Elies notent la gemination (tension) a l'aide generalement 
d'un accent circonflexe « A » superscrit a la lettre (i.e. X 
«gg»), ou du redoublement de la lettre (i. e. «XX»). 

8. Certaines lettres sont composees de deux parties 
discontinues :][ et II pour « f » et « 1 ». Seule la variante 
Arabia Ware Benelux utilise une barre horizontale pour lier 
au centre les deux parties de ces lettres (i. e. H et M). 

9. Certaines lettres presentent la meme configuration 
morphologique que des signes ayant une valeur logique en 
mathematiques (i. e. 0 le signe de l'ensemble vide pour 
noter "yah", le signe % du pourcentage pour noter "yey", X 
le sigma pour noter "yi") ou des signes de ponctuation 
(point, trois points de suspension, deux points duplication). 

Partant de cet heritage aussi bien ancien que moderne et 
contemporain de l'alphabet tifinaghe, l'lnstitut Royal de la Culture 
Amazighe a developpe un systeme Tifinaghe-Ircam (Alphabet 
Tifinaghe-Ircam) ayant pour objectif la normalisation de la graphie tout 
en s'inscrivant dans la continuity historique de l'alphabet tifinaghe. 
Pour atteindre cet objectif, il a ete precede a une analyse des donnees 
linguistiques et des variantes graphiques existantes de l'amazighe. 

3.3. Tifinaghe-IRCAM 

Comme il a ete vu precedemment, plusieurs variantes de l’alphabet 
amazighe existent depuis l’Antiquite, avec des ressemblances et des 
dissemblances. Les variantes modernes du neo-tifinaghe constituent 
un developpement, voire une amelioration, et une adaptation des 
variantes anciennes aux specificites phonetiques des varietes 
linguistiques de l’amazighe. 

Fixer une norme graphique de l’amazighe passe necessairement 
par le choix d’un alphabet tifinaghe qui doit repondre a un double 
objectif : 
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a. Le maintien d'un lien solidaire avec les differentes variantes 
de l'alphabet tifinaghe actuel, d’ou la necessite de puiser 
dans le fonds des graphemes disponibles dans les differentes 
variantes et de considerer la creation de nouveaux symboles 
comme un dernier recours. 

b. L'adaptation du nouvel alphabet aux structures de 
l'amazighe standard, requerant parfois l’introduction de 
quelques modifications. 

Pour repondre a cet objectif, il est tenu compte de quatre principes : 
l’historicite, la simplicite, l’univocite du signe et l'economie. 

Pour dresser la liste des caracteres composant l’alphabet Tifinaghe- 
Ircam, les differentes variantes, des plus anciennes aux modernes, ont 
ete comparees. En plus des principes signales ci-dessus, d’autres 
parametres ont ete pris en compte dans le choix des caracteres. II s’agit 
de la frequence des graphemes dans les differentes variantes du 
libyque-tifinaghe, de leur simplicite au niveau de l’ecriture manuelle 
(facilite psycho-motrice), de l’esthetique des symboles et de la 
coherence d’ensemble du systeme d’ecriture propose. 

C’est ainsi que les caracteres communs et les plus frequemment 
employes pour traduire / noter les sons de l’amazighe ont ete 
retenus sans hesitation. Pour d’autres, des modifications ont ete 
introduites. Quant a la creation de nouveaux symboles, elle a ete 
evitee autant que possible sauf en cas de necessite. 

Historiquement, l'amazighe des anciennes inscriptions s'ecrivait 
horizontalement de gauche a droite ou de droite a gauche, ou bien 
verticalement de bas en haut ou de haut en bas. L' orientation la plus 
souvent adoptee pour l'ecriture amazighe moderne est horizontale de 
gauche a droite, et c'est 1' orientation adoptee pour le Tifinaghe-Ircam. 

Les signes de ponctuation utilises sont les signes conventionnels 
qu'on retrouve dans les langues qui ont la meme orientation 


33 


comme le frangais, l'anglais ou l'espagnol (i.e. ./,/;/:/?/!/ 
.../()/ etc.). 

L'ecriture amazighe moderne use egalement de tous les chiffres 
simples et composes (i. e. 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, etc.) et de tous les 
signes logiques conventionnels (i. e. +, =, x, +, %, 0, a, (3, y 2, it , etc.). 

L'IRCAM a retenu 1' appellation en CVC pour sa valeur, bien 
que la structure aCa (ou C = consonne) soit connue au Maroc pour 
epeler une seule lettre, en l'occurrence aza ([z] emphatique). 

L'ordre alphabetique a dans les langues amenagees un interet 
pedagogique dans le domaine de l'enseignement / apprentissage, et un 
interet pratique de part son utilite dans le domaine de la lexicographie 
(confection et consultation des dictionnaires). La standardisation de 
l'ordre alphabetique fait done partie de l'amenagement de la langue. 

Dans le but pedagogique de permettre un certain degre de 
transferabilite des potentiality mnemoniques chez l'apprenant 
marocain, qui envisage deux autres systemes alphabetiques, 
1' alphabet latin et 1' alphabet arabe, il a ete convenu d' aligner, dans la 
mesure des possibility offertes, le fonds alphabetique Tifinaghe-Ircam 
sur l'ordre mediterranean semitico-greco-latin a base phenicienne, 
devenu classique et universel (i. e. a, b, c, d, [...] k, 1, m, n, etc.). 

Les phonemes qui font la particularite de 1' amazighe, tels que les 
labiovelaires par exemple, sont inseres dans les endroits convenables 
par rapport a cet ordre de base. Ils sont mis juste apres les phonemes 
avec qui ils ne different que par un trait d' articulation secondaire : 
g/g w ;k/k w ;t/t;d/d;z/z;s/s;r/r. 

Pour recapituler, nous presentons ci-dessous, la liste de 1' alphabet 
Tifinaghe-Ircam indiquant respectivement 1'epellation de chaque 
caractere, sa valeur phonetique et son origine. Cet alphabet ne comporte 
pas de majuscule. 
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Tableau 3 : Alphabet Tifinaghe-Ircam 


Epellation 

Valeur 

phonetique 

Tifinaghe- 

Ircam 

Origine du caractere 

ya 

a 

O 

FF 

yab 

b 

© 

Libyque et tamazgha 

y a g 

g 

X 

Libyque 

y a g w 

g w 

x u 

Innovation par l'ajout de 
l'appendice " u " «yaw» a X 
«yag» 

yad 

d 

A 

Toutes les variantes 

yad 

d 

E 

Toutes les variantes 

yey 

d 

o 

o 

FF, Awb 

yaf 

f 

H 

Awb 

yak 

k 

rc 

AB, FF, Awb, etc. 

yak" 

k w 

R u 

Innovation par l'ajout de 
l'appendice " u " «yaw» a 
K «yag» 

yah 

h 

© 

Innovation par 
simplification de la barre. 

yah 

h 

X 

Ab, FF, Awb, etc. 

yae 

£ (. ) 

r 1 ! 

Innovation par rotation 
de ¥ «yay» 

yax 

X 

X 

Ab, FF, Awb, etc. 

yaq 

q 

z 

Ab, FF, Awb, etc. 

yi 

i 

i 

Ab, FF, Awb, etc. 
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Epellation 

Valeur 

phonetique 

Tifinaghe- 

Ircam 

Origine du caractere 

yaj 

N< 

I 

Toutes les variantes 

yal 

1 

H 

Awb 

yam 

m 

n 

Toutes les variantes 

yan 

n 

i 

Toutes les variantes 

yu 

u 

o 

o 

FF, Awb 

yar 

r 

o 

Toutes les variantes 

yar 

r 

Q 

Innovation par l'ajout 
d'un trait a O «yar» 

yay 

y 

¥ 

Ab, FF, Awb 

yas 

s 

© 

Ab, FF, Awb 

yas 

s 

0 

Ab, FF, Awb 

yac 

J( v s) 

C 

routes les variantes 
modernes 

yat 

t 

+ 

Toutes les variantes 
(notees parfois X) 

yat 

t 

E 

Toutes les variantes 

yaw 

w 

U 

Ab, FF, Awb 

yay 

y 

X 

libyque 

yaz 

z 

>K 

Saharien et neo-tifinaghe 

yaz 

z 

* 

Innovation par l'ajout 
d'un trait a >1! «yaz» 
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4. Regies orthographiques de l'amazighe 

Le systeme orthographique preconise par 1’IRCAM est elabore a 
partir d’un ensemble de regies et de principes exposes ci-dessous. 
Ces regies et principes ont fondamentalement trait a l’identification 
du mot graphique et a la segmentation de la chaine parlee. 

La segmentation consiste a decouper la chaine parlee en mots 
graphiques. 

4.1. Definition du mot graphique 

Un mot graphique est une sequence de lettres, eventuellement une 
seule lettre, delimitee par deux blancs. Les groupements constituant 
un mot graphique en amazighe standard sont : 

I le substantif avec ses marques de genre, de nombre et d'etat ; 

I l’adjectif avec ses marques de genre, de nombre et d'etat ; 

I le verbe avec ses morphemes derivationnels (causatif, redproque 
et passif), ses marques d'aspect (prefixees ou infixees), et ses 
marques d' accord (genre, nombre et personne) ; 

I le participe avec ses morphemes derivationnels (causatif, 
reciproque et passif), ses marques d'aspect (prefixees ou 
infixees), et ses marques d'accord (genre ou nombre) ; 

I les adverbes ; 

I les pronoms objets direct et indirect ; 

I les pronoms autonomes ; 

I les demonstrates de proximite, d'eloignement et d'absence ; 
» les prepositions ; 
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I tout syntagme prepositionnel ou le regime de la preposition 
est pronominal ; 

» les conjonctions ; 

> les interrogatifs ; 

I les preverbes de negation et d' aspect ; 

t les particules d' orientation ; 

I la particule predicative ; 

I les vocatifs ; 

I les presentatifs ; 

I tout bloc lexicalise sur la base de l'adjectiveur ©§, CC§ ; 

I tout bloc qui consiste en tin quantificateur et son complement. 

4.2. Les regies retenues 

4.2.1. Regies d'ecriture du substantif (nom) 

a- Le substantif s'ecrit toujours en un seul mot entre deux 
blancs avec ses marques obligatoires de genre (masculin / 
feminin), de nombre (singulier / pluriel) et d'etat (libre 
(EL) ou d' annexion (EA)). 

Exemples : 

(1) oLXAoV / foCKAoVt "habitant" / "habitante" 

oLXAoV / ST^AoYI "habitant" / "habitants" 

oCKAoY / SCKAoY "habitant (EL)" / "habitant (EA.)" 

b- Le substantif est separe des elements grammaticaux qui le 
determinent par un blanc. 


Exemples : 

(2) oOXo* c 


cet homme-ci' 


OXo* oil 
XXoC II© 

oxo* ik / mz / ii 


"cet homme-la" 

"sa maison" 

'Thomme en question" 
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c- Les noms de parente torment une classe speciale. Ils sont 
obligatoirement determines par un possessif avec lequel 
ils torment une seule entite sauf pour la personne ou le 
possessif refere implicitement a l'enonciateur. 


Exemples : 

(3) ©o©o 

©o©oX 

©o©oC 

©o©o© 

©oQo+IV 
©o©o + ol / UC 
©o©o + ol+ / UI + 

©o©o + 0l 
©o©o + OI + 


"mon pere" 

"ton pere (a toi masc.)" 

"ton pere (a toi fern.)" 
"son pere" 

"notre pere" 

"votre pere" 

"votre pere" (fern.) 

"leur pere (a eux)" 

"leur pere (a elles)" 


Les noms de parente peuvent etre etoffes par des pronoms 
prepositionnels pour marquer l'emphase. 


Exemples : 

(4) ©o©o t\% 

©o©oX NX / t\K 

©o©oC IIC / t\C 

©o©o© II© / tl© 


"mon pere a moi" 

"ton pere a toi (masc.)" 
"ton pere a toi (fern.)" 
"son pere a elle / a lui" 


4.2.2. Regies d'ecriture du verbe 


a- Le verbe forme un seul mot graphique avec ses marques 
obligatoires (indices de personnes, marques d'aspect et 
morphemes derivationnels [causatif, reciproque, passif]). 
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Exemples : 

(5) AAtW 
AAol 
©QgHV 


"Je suis alle" 
"Ils sont alles" 
"Fais sortir" 

"II habite" 


L'indice de la 3 e personne du singulier s'ecrit "y" quand le verbe 


est a initiale vocalique. 



Exemples : 



T 

u 

OO 

+ 

W 

VO 

/§E^ 

"11 a attrape" 

t + oEHoE 

/oEHoE 

"11 est delicieux' 

i + tut -> 

ttut 

"11 a emporte" 


b- Le verbe est separe par un blanc : 

> de ses complements pronominaux (anteposes ou postposes) : 
Exemples : 

(7) oA +1 foUZ "II les emportera" 
ol_l£ +1 "Emporte-les" 


> de l’une des particules suivantes : 

-les particules d' orientation 

(8) oLK A "Apporte (vers ici)" 

oUC I! "Emporte (vers la-bas)" 

Remarque : la meme regie est adoptee lorsque le verbe est suivi 
de plusieurs complements et / ou de la particule d'orientation. 


Exemples : 


(9) tUt\ 

o© 

+ CA 

"Ils le lui ont apporte" 

80 

o© 

+ t/\ OKI 

"Ils ne le lui ont pas apporte' 

o A 

o© 

+ t/\ oUtl 

"Ils le lui apporteront" 
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- les parti cules d' aspect 
Exemples : 

(10) 0 V.V .0 "II court (habituellement)" 

oO / MHo / Ao S++ 0 LK "II emporte (habituellement)" 

oA £l£¥ "Je dirai" 

- la parti cule de negation 
Exemple : 

(11) SO ZAAZ "II n'est pas parti" 

- les adverbes interrogatifs 
Exemples : 

(12) £© ZAAo ? "Est-il parti ?" 

Co CQoX ? "Est-il parti ?" 

- des conjonctions (CO, COo, CoOo, ZX, £¥) 

Exemples : 

(13) CO o©l +IK+ 0 ZW 0 , ZO A AAol "Si tu le leur avais dit, ils 
seraient venus" 

CoOo oA ZCC "S'il a faim, il mangera" 

4.2.3. Regies d'ecriture de la preposition 
a- Elle est toujours isolee du nom qu'elle regit 
Exemples : 

(14) ¥0 + 0 AA 0 O+ "a [vers] la maison" 

© 0 H 0 © "a / avec la main" 

AoO +XCC£ "pres de la maison" 

+tEEoU?:i "deTetouan" 
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Par contre, la preposition forme un seul mot graphique avec son 
complement pronominal 8 qu'il y ait suppletion 9 ou non. 

Exemple : 

(15) VO + pronom = V80K etc "chez toi" 

X + pronom = X£+£, Ao/£, AtXi "en moi" 

I + pronom = 1 1C, etc "de toi (fern.) 

4.2.4. Regies d'ecriture des differents elements adjectiveurs 

II s' agit de morphemes tels que : ©8, C8, 8, C, CCS, 8M+, XX, o/+, 
etc. 


a- Ils s'amalgament au nom qu'ils precedent quand celui-ci 
est lexicalise. 


Exemples : 

(16) ©8+XOo 
©ShQHo 
©8*/ol 
©8©//8H 


"tortue" 

"Bouarfa" (toponyme) 
"Bouziane" (anthroponyme) 
"famine" 


b- Quand il n'y a pas lexicalisation 10 , l'element adjectiveur est 
separe du nom qu'il precede par un blanc. 

8- L’ agglutination (preposition et complement pronominal) est justifiee par le fait 
que la prepsoition change generalement de forme (forme reduite — > forme etoffee) 
devant un pronom (ex. : M— > KHMo ; VO — > YBO). 

9- "On dit qu’il y a suppletion lorsqu’un morpheme a plusieurs representations 
phonologiques, et on dit que ces representations phonologiques sont des 
allomorphes du morpheme en question." (Dell, 1973 : 81). 

10- On parle de lexicalisation lorsqu’un syntagme (une suite de mots) devient une 
unite lexicale. Les termes d’un syntagme peuvent ainsi devenir inanalysables du 
point de vue de l’usage linguistique quotidien, dans la mesure ou le signifie du 
syntagme n'est pas la somme des sens des differents composants : ©8+XOo n’est 
pas senti comme deux unites ©8 "celui a, possesseur" + + 0 XO 0 "carapace" et ne 
differe pas, dans son comportement, d'une unite lexicale simple. 
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Exemples : 

(17) ©§ +XCC£ "le proprietaire de maison" 

MoM I §XXoC "la maitresse de maison" 

C +£EEoU£l "celle aux beaux yeux" 

4.2.5. Regies d'ecriture de la particule predicative A 

La particule A forme toujours une unite graphique independante. 
Exemples : 

(18) A oOXo* ! "C'est un homme !" 

80 A l++o "Ce n'est pas lui " 

£© A MrhCM "Est-ce que c'est un gargon ?" 

4.2.6. Regies d'ecriture des quantificateurs. 

Les quantificateurs et leurs complements pronominaux forment 
une seule unite graphique : 

Exemples : 

(19) K8MM8+I "eux tous" 

ZEoXIIOI "eux tous" 

Mais ils forment un mot isole lorsqu'ils determinent un nom. 

Exemples : 

(20) K8MM8 CiAA\ "tous les gens" 

4.2.7. La ponctuation. 

Le systeme orthographique preconise adopte les principaux 
signes de ponctuation en usage dans les langues connues et avec 
les memes valeurs. Toutefois, la majuscule n'est notee ni en debut 
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de phrase, ni a l'initiale des noms propres (anthroponymes et 
toponymes). Etant donne que le contexte peut aider a lever 
l’ambiguite semantique entre un nom commun et un nom propre, 
le nom des villes comme Agadir, Biyya, Figuig, Imouzer, Tetouan, etc. 
seront, par consequent, orthographies respectivement : 

oXoAto, etxr o, Ktxtx, *rgtt*oO, +?EEoUti 
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5. Elements de morphosyntaxe 


L'objet de cette partie est la presentation generale des 
proprietes morphologiques des categories syntaxiques majeures de 
l'amazighe, en V occurrence, le nom, le verbe, le pronom et la 
preposition. II comporte, en outre, des indications d'ordre syntaxique 
relatives a la phrase simple 11 . 

5.1. Morphologie 

5.1.1. Le nom 

En amazighe, le nom varie en genre (feminin +0EAE0Q+ "une 
eleve", masculin 0EAE0Q "un eleve"), en nombre (singulier 0EAE0Q, 
pluriel CEAEoQl) et en etat (libre 0EAE0Q, annexion 8EAE0Q). 

5.1.1.1. Le genre 

L'amazighe connait deux genres : le masculin et le feminin. 

a- Les noms masculins 

Le nom masculin commence en general par une des voyelles 
initiales o, i ou 8. Les noms commencant par la voyelle o- sont de 
loin les plus nombreux. 

Exemples : 


(1) 0H8© 

8AE 

’homme" 

CXH 


"tete" 


main" 

'visage' 


CM© 

0OX0* 


"cceur" 


'langue' 


11- Le lecteur trouvera une description complete des differentes structures de la 
langue dans Precis de grammaire de la langue amazighe (a paraitre). 
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oEoQ "pied" £MH "sanglier" 

En regie generale, les noms a initiale vocalique se rangent dans 
la categorie des noms masculins. Certains noms font exception a 
cette regie. 

Exemples : 

(2) sZCo "(ma) mere" 

"(ma) fille" 

b- Les noms feminins 

La marque du feminin en amazighe est le morpheme discontinu 
Celui-ci permet, en general, d'obtenir le feminin a partir du 
radical d'un nom masculin. 

Exemples : 

( 3 ) oXCoO "cheval" +0XC0O+ "jument" 

tOMC "marie" — » +COMC+ "mariee" 

8CCI "chacal" — > +8GGI+ "chacal (femelle)" 

Pour certains noms, le feminin est marque par une opposition 
lexicale (mot different). Autrement dit, il n'est pas forme directement 
sur le meme radical que le masculin. 

Exemples : 

(4) oOXo>K "homme" — > +0CEE8+ "femme" 

C8CEC, "(mon) fils" — > CHMC "(ma) 


fille" 


©o©o 

0XX0 


"(mon) pere"— > 
"taureau" — > 


ZLLZ / ZLL 

+oH8lo©+ 


"(ma) mere" 
"vache" 
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Les noms feminins designent les etres animes de sexe feminin 
mais aussi le diminutif ou le nom d'unite d'un collectif (vegetaux, 
animaux). 


c- Le diminutif 


La forme +....+ peut aussi exprimer une valeur dimensionnelle 


ou meliorative / appreciative. 
Exemples : 




( 5 ) STO£ "etoile" 

— > 

+c+ot+ 

"petite etoile" 

oH§© "main" 

—> 

+ oH§© + 

"petite main" 

0E0Q "pied" 

d- Le nom d'unite 

— » 

+0E0Q + 

"petit pied" 


La marque du feminin serf egalement a exprimer l'opposition 
unitaire / collectif. 

Exemples : 

( 6 ) 0OX0I "huile d’argan" — > +0OX0I+ "arganier" 

XtXXS "carotte" +oXt**§+ "une carotte" 

Icpi de mais" 


Feminin 


° 0| X° f Masculin~ 

Tableau 1 : Tableau des princi]?aux+§,chemes c^u genre du nom 


it 

+t 


+§ 


+ oC 


12- C represente une consonne. 
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5. 1.1.2. Le nombre 

L'amazighe possede un singulier et un pluriel. Trois types de 
pluriel sont a distinguer selon la nature des precedes 
morphologiques employes. 


a- Le pluriel externe (ajout d'un suffixe) 


C'est la forme reguliere du point de vue formel. Le nom ne subit 
aucune modification interne ; seule la voyelle initiale o- se transforme 
en C-. En outre, le pluriel externe est obtenu par l’addition du suffixe 
-I pour les noms masculins et -Cl pour les noms feminins. 


Exemples : 
(7) oXXoC 

oOoHoO 
+ oO©o + 
+ o©Oo + 


-> CXXoD 
COoHoOl 
-> +CO©o+CI 
-> +C©Oo+CI 


"maisons" 

"medicaments, remedes" 
"filles" 

"lettres" 


b- Le pluriel interne (ou brise) 

Outre l’alternance vocalique initiale, le pluriel se forme par un 
changement de voyelles internes (rarement d'une consonne). Aucun 
suffixe ne vient s'adjoindre a la forme de base (singulier). 

Exemples : 

(8) 0AO0O — > CAoOoO "montagnes" 

o©oV§© C©gVo© "singes" 

0X0ACO — » CXoAoO "murs, forteresses" 
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c- Le pluriel mixte (suffixation + alternance interne) 

Le pluriel est marque par l'alternance d'une voyelle interne et / 
ou d'une consonne et par le suffixe -I. 

Exemples : 


Les trois types de pluriel prennent la voyelle Z ou 8 a l'initiale. 

d- Pluriel en ZA 

Une categorie de noms forme son pluriel par la prefixation de ZA 
au singulier. Ce procede est utilise pour les noms de parente, les noms 
composes en©§ - / CCS - ou ©o© / MoM et les emprunts non integres. 

Exemples : 


e- Pluriel des noms empruntes 

Les emprunts integres forment leur pluriel comme les noms 
amazighes. Les noms qui ne sont pas integres gardent le pluriel 
d'origine ou prennent le prefixe ZA. 


(9) ZXZ — > CS!ol "mouches" 

oI°Q — > C^SQol "racines, veines’ 

ZXZKO -> C^oRoOl "cordes" 


(10) XoMt "oncle (mon)" 

©o©o "pere (mon)" 

©§ COHCol "poissonnier" 
MRoC/8 "camion" 


ZA XoMt 

— ^ ZA ©o©o 

ZA ©S tQHCol 
-> ZA MKoC/S 


Exemples : 


(11) + 0 UOCZ+ -> KUOiet] "feuilles" 

cHOCKS/ -> CHOCMC/I "infirmiers" 

o©SZoA/§ -> C©°ZoA/o+l "sandwichs 1 
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f- Pluriels des noms sans singulier 

Certains noms n'ont pas de singulier correspondant (ex. 12a), 
d'autres disposent de singulier forme sur la base d'un radical 
different (12b). 


Exemples : 


( 12 a) 0C0I 

"eau" 


SAoCD 

"sang" 


tUAol / 

[AAAI "gens" 


ZOA\ 

"ble" 


(12b) +C©C+ol 

"vaches" +oH8lo©+ 

(sing.) 

+sv 0 iih*:i 

"juments" +0XC0O+ 

(sing.) 

5.1.13. L'etat 




On distingue deux etats en amazighe : l'etat libre (EL.) et l'etat 
d'annexion (EA.) (ou l'etat construit). 

a- L'etat libre 

A l'etat libre, la voyelle initiale du nom ne subit aucune 
modification : 0OX0S "homme", +0C8O+ "terre, pays". Le nom est a 
l'etat libre quand il est : 

- un mot isole 

Exemple : 

(13) o+©fO "pigeon" 

- complement d'objet direct 

Exemple : 

(14) £EEH oOMC X 8H8© "II tient un poisson a la main" 
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- complement de la particule predicative A "c'est". 

Exemple : 

(15) A oOMC "c'est un poisson" 

b- L'etat d'annexion 

L'etat d'annexion se manifeste par une modification de l’initiale 
du nom dans des contextes syntaxiques determines. La marque de 
l'etat d'annexion prend l'une des formes suivantes : 

- alternance vocalique o / 8 pour les noms masculins (ex. 16a), 
Exemples : 

(16a) oOXo* "homme" — > §OXo^ 

- chute de la voyelle initiale pour les noms feminins (ex. 16b), 
Exemples : 

(16b) +oC§0+ "pays" +C80+ 

+ 0 CV 0 O+ "femme" +CY 0 O+ 

- addition d'un U ou / aux noms a voyelle o ou t (ex. 
16c, 16d), 

Exemples : 

(16c) o©CK "riviere" -> Uo©?:h 

(16d) CM© "langue" -> /CM© 

- maintien de la voyelle initiale o avec apparition de la 
semi-consonne U pour le masculin (ex. 16c) ; les noms 
feminins restent sans modification. 


Exemples : 
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(17) Masculin 

o©© 

"jour" -> 

Uo©© 

oQCH 

"riviere" — > 

Uo©tH 

oE8 

"odeur" -> 

1= 

O 

m 

00 

Feminin 

+ o©o 

"foie" 

+ o©o 

+ 0 AA 0 O+ 

"maison" -> 

+ 0 AA 00 + 


"moucheron" -> 



L'etat d' annexion se realise dans les contextes syntaxiques suivants : 

a- quand le sujet lexical suit le verbe. 

Exemples : 

(20a) /§© A oQICoA "Le professeur est venu" 

(20b) oQHCoA "J'ai vu le professeur" 

Dans l'exemple (20a), 8©HCoA est a l'etat d'annexion car il assume 
la fonction sujet dans la phrase. Par contre, dans (20b) oQHCoA est a 
l'etat libre etant donne qu'il remplit la fonction de complement 
d'objet direct. 

b- apres une preposition 

Exemples : 

(21) ©CUHV Z §©HCoA "J’ai parle au professeur" 

I +CSO+ / I +Co>KtO+ "dupays" 

La preposition © indiquant la direction n’entraine pas l’etat 
d'annexion dans les parlers du Maroc central. 

Exemples : 


(22) ZAAo © oXXoC 
SAAo © oXtUoU 


"II est alle a la maison" 
"II est alle a Azilal" 
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£XX U >K © o*o¥oO "II est descendu dans la plaine" 

c- apres un coordonnant 

Exemple : 

(23) ol£oQ A SQCCtE "la pluie et le froid" 

5.1.2. Les derives nominaux. 

A partir d'un verbe, il est possible d' avoir un nom d' action 
verbal, un nom d' agent, un nom d'instrument ou un nom de lieu. 

a- Le nom d'action verbal 

II est atteste pour toute forme verbale, simple ou derivee, et 
refere au proces (le fait de, l'action de.) 

Exemples : 

(24) oMOKM "courir" — » foX^Mo "action de courir, course" 

HH¥ "sortir" — > §H°¥ "action de sortir, sortie" 

AM "couvrir" — > +0A8MC "fait de couvrir" 

b- Le nom d'agent 

Le nom d'agent se forme avec les prefixes oil--- ou sa variante 
/cl/. 


Exemples : 

(25) RO>K "labourer — > oCXOo>K "laboureur" 

>KA¥ "habiter" oCTAoV "habitant" 

1/ "monter" — > 0HI0/ "cavalier" 

c- Le nom d'instrument 

On forme le nom d'instrument sur la base des schemes o ©---/ 
£©---, la voyelle pouvant changer. 
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Exemples : 

(26) OXH "fermer" — > o©OXH "couvercle" 

Xl§ "coudre" — > +£©©XIS+ "aiguille" 

d- Le nom de qualite 

Le nom de qualite (ou adjectif) exprime une propriete, une 
qualite ou une caracteristique du nom (etre anime ou chose) auquel il 
se rapporte. En amazighe, l'idee qualitative est principalement rendue 
par des formes derivees de verbes d'etat exprimant les qualites, la 
couleur, la maniere d'etre, les defauts, la forme, les infirmites, etc. 


Exemples : 




(27) Verbe 


Nom de qualite 

0©oX 

"etre beau" 

o0©Aol 

"beau" 

)£U iV 

"etre rouge" 

o£XX u oY 

"rouge" 

EQVH 

"etre aveugle" 

oEQYoM 

"aveugle" 

uooto 

"etre vieux" 

oUOOoO 

"vieillard 1 

CSC/ 

"etre petit" 

oE^^/ol/oE^^ol 

1 "petit" 


On distingue deux emplois du nom de qualite : 

a- Comme predicat precede de la particule predicative A 
dans un enonce nominal. 

Exemples : 

(28) A oCO/ol Vest un petit" 

A oUOOoO "c'est un vieux" 

b- Comme determinant d'un element nominal. 

Exemples : 
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(29) oXCoO 0CHH0H 


oH§© o^MCoE 

oXIICO oCO/ol 


"le cheval blanc" 
"la main gauche' 
"le petit gargon" 


Le nom de qualite peut etre forme : 

-sur le modele du nom d' agent ou de patient. 

Exemples : 

(30) MMS^ "avoir faim" — » oCHHo)£8 "affame" 

XXO° "etre le dernier" — > 0IXX0O8 "dernier" 

- sur le scheme acccan, en particular sur la base des verbes de 
qualite. 

Exemples : 

(31) 0CZO0I "grand" 

oVJKHol "long, grand de taille" 

- sur le scheme ucic2ic3 pour certains verbes triliteres 
Exemples : 


5.1.3. Les demonstratifs 

On distingue deux types de demonstratifs : ceux qui determinent le 
nom et que l’on designe par determinants demonstratifs et ceux qui se 
substituent au nom et que l’on appelle pronoms demonstratifs. 

5.I.3.I. Les determinants demonstratifs 

Le nom peut etre determine par trois types de demonstratifs : o A 
/ o qui indique la proximite, oil / Cl qui marque l'eloignement et HHC 
/ IIC et No pour marquer l’absence. 


(32) 8QICH "blanc" 

8VJKCH "l° n g/ grand de taille" 

80©CA "beau" 
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a- Demonstratif de proximite 

Exemples : 

(33a) 0 OX 0 * oA "cet homme-ci" 

(33b) oOXo>K o "cet homme-ci" 

(33c) oOXo* 8 "cet homme-ci" 

Dans certaines varietes de l'amazighe, o se realise 8 comme 
dans l'exemple (33c). 

b- Demonstratifs d'eloignement 

Les formes du demonstratif d'eloignement sont : oil, 0. 
Exemples : 

(34) oOXo* oil "cet homme-la" 

oOXo* tl "cet homme-la" 

c- Demonstratifs d'absence 


Le role des demonstratifs lit. No et IMt est d'evoquer des 
personnes ou des choses absentes. 

Exemple : 

(35) oOXo* lit / No / MMt "l’homme en question" 


5.I.3.2. Les 

Masculin 

Feminin 

Singulier 

Pluriel 

SiE'gutiaizi 

*he cBtajHirte c 


oi^h^rheftt 

it ^^bsihcc 

pronoms 
• (ferhrhf^il 

lemuiistratifs 

apj^ait^ans 

ibleau suivan 
troignement 

L Uoll, Utl 

Util, tltl 

toll, +tl 

+tll, +tltl 

c bleau 2 : Tat 
ADsence 




+tHMt, +tllt 


es 


le 
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5.1.4. Le verbe 

En amazighe, le verbe est a la forme simple (oC^ "tenir", HHY 
"sortir") ou a la forme derivee (++UoCo^ / , ©©8HY). Le 

verbe, qu'il soit simple ou derive, se conjugue a l'un des quatre 
themes qui sont : l'aoriste, l'inaccompli, 1' accompli positif et 
E accompli negatif. II recoit, en outre, les memes desinences verbales. 
II est accompagne, en fonction des themes, de l'une des particules 
aspectuelles de 1' amazighe. 


5.I.4.I. Le verbe simple 


La forme conjug ' Masculin ' ' 
verbal es au radical . 


a- I, 

Les 

comm 


es desinenc 
Singulier 

desinences 
* il apparait 


1- pers. ¥ 

es verbales 

2- pers. + +/A 


Vi 


Tableau 3 : Tableau 
Pluriel 


1- pers. I 

des desinences de 

2- pers. + C 


3-pers. 


I 


Feminin 


1- pers. 

2- pers. +- 


+/A 


yj^pleig peuv en t e :r£j^ffi y;es cl: / ou pref 
dans le tableau suivant : 


1- pers. I 

la forme non imperative 

2- pers. + C+ 

3- pers. 1+ 


nces 


xees 
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Masculin 


Feminin 


Singulier 2-pers. 


-0 


1-pers. ■ 


oV/.t.V 


A l'i np^Wj les dggjn ences vqrfcales 
Tablea u 4 : Tableau 1 des desinences de la forme impera t ive 


2-pers. 


-0 


1-pers. 


- C+oY/oC+oV 
^ 81 ffix eefc+/ oi:+ 


b- Les themes verbaux 

Les quatre themes verbaux de l’amazighe sont : l'aoriste, l'inaccompli, 
l'accompli positif et l'accompli negatif. 

- L'aoriste 

II presente la meme forme que la 2™ e personne du singulier de 
l'imperatif simple. 

Exemples : 
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(36) oUZ "ei 

AM "o, 

nArtAf 1 r»vipl-r<" 

Masculin 

Feminin 

U 

emp 

comi 

a yerbe.a l'a 
Singulier 

oye avec la 

ne le montre 

oA oUCV "j'emporterai" 

:>articule oA qui sert, so 

°l£ WeallW^: 

oA oUCV "j'emporterai" 

uvent, a indiquer le futr 
oA +oU£ "elle emportera" 

Tabl 

Pluriel 
;au 5 

oA loUC "nous emporterons" 
oA toUCH "vous emporterez" 
oA oLltl "ils emporteront" 

oA loLIC "nous emporterons" 
<>A LUO "vous emporterez" 
oA oUCIt "elles emporteront" 


- L'inaccompli 

Le verbe a l'inaccompli presente l'action comme etant inachevee, 
habituelle ou iterative. L'inaccompli est derive de l'aoriste par 
l'application des precedes morphologiques suivants : 

- La prefixation de ++ 

Exemples : 

(37) oC* "tenir" HoLX 

Z\Z "dire" WZ\Z 

RR© "enlever" ++RR© 

- La tension d'une consonne radicale : elle concerne 
generalement la consonne mediane des verbes triliteres. 
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Exemples : 

(38) KGC "entrer" KCCC 

KO* "labourer" -> ROO* ou RRO* 

- La tension d'une consonne radicale doublee de l'alternance 
vocalique (changement du timbre de la voyelle de 
l'aoriste). 


Exemples : 


(39) 1© 

"passer la nuit" 

— >> 

1©© 

IV 

"tuer" 


IRZo 

XI 

"dormir" 

— > 

XXol 


- L'alternance vocalique accompagnee de la prefixation de ++- 

- Alternance intra-radicale : 

Exemples : 

(40) I© "passer la nuit" — > ++I8© 

AOAO "saupoudrer" — > ++AOACO 

Ces exemples montrent que la voyelle alternante peut etre l'une 
des trois voyelles de l'amazighe : o, C, 8. 

- Alternance post-radicale : 

Exemples : 

(41) oH "trouver" — » ++ 0 H 0 

Q£ "casser" HQHo 


L'inaccompli s'emploie souvent accompagne des particules 
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aspectuelles oO / Ho / Ao / 0 U.V .0 ou de oA / OoA lorsque l'action 
est situee dans le futur. 


- L'accompli positif 

L'accompli positif indique que le proces traduit par le verbe est 
acheve. Pour certains verbes, les themes de l'accompli et de 
l'aoriste sont identiques. 


Exemples : 

Aoriste Accompli 

(42) Col "accompagner" oA £C8I £C8I 

HHY "sortir" oA £HHY SHHY 

KCC "entrer" oA SKCC SKCC 

OAZA "etre mince" oA ZOAZA ZQAZA 


Pour d’autres verbes, le theme de l'accompli est different de 
celui de l'aoriste. 


Exemples : 
Aoriste 


Preterit 


(43) oA oCSY "jetiendrai" 8C^Y " j'ai tenu " 
oA t©Y "il achetera" C©Yo "il a achete " 

oA CltY "je dirai" IKY "j'ai dit" 

Aux premiere et deuxieme personnes du singulier le theme de 
l'accompli (ou preterit) de certains verbes est marque par Z, aux 
autres personnes, il est marque par o comme l'illustre le verbe ©Y 
"acheter" ci-dessous. 


Exemples : 

(44) Singulier 


Pluriel 
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l©Yo 

+©Y?:+/A 

+©YoC / +©YoC+ 

tOYo 

©Yol 

+©Yo 

©Yol + 

- L'accompli negatif 


L'accompli negatif est 

une variante de l'accompli positif. 


s'emploie lorsque le verbe est precede du morpheme de negation 80. 
La caracteristique principale de ce theme est l'insertion de la voyelle 
i devant la consonne finale du radical. Si le verbe est monolitere, la 
voyelle i s'emploie apres l'unique consonne radicale. 

Exemples : 

(45) 80 8C£)£Y "je n'ai pas tenu" 

80 KO£>KY "je n’ai pas laboure" 

Pour un certain nombre de verbes, 1' accompli positif et 
L accompli negatif sont identiques : 

Exemples : 

(46) C8IY "j'ai accompagne" 

80 C8IY "je n'ai pas accompagne" 

- Le mode imperatif 

L'imperatif en amazighe est soit simple, soit intensif. L'imperatif 
simple se construit sur la base de l'aoriste muni des desinences de 
l'imperatif simple (voir tableau 4). 

Exemples : 

(47) AA8 


HHYoCf 

KO>Ko+ 


"Pars" 

"Sortez (vous fern.)" 
"Labourez (vous masc.)" 
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L'imperatif intensif s'obtient par la forme de l'inaccompli a 
laquelle s'ajoutent les desinences de l'imperatif. 

Exemples : 

(48) ++AA8 "Pars souvent" 

++HH¥oC+ "Sortez (vous fern.) souvent" 

KOOK / KKO>K "Laboure souvent" 

5.I.4.2. Le verbe derive 

Les verbes derives sont obtenus a partir des verbes simples par 
la prefixation de l’un des morphemes suivants : ©/©©, ++ et H / 

CC. 

A l’instar des verbes simples, ils se conjuguent a l'un des quatre 
themes vus auparavant. A l'aoriste et a l'inaccompli, ils s'emploient 
avec les memes particules que les verbes simples. 

a- Les derives en ©- / ©©- 

Ils expriment la causativite, autrement dit l'idee de "faire 
faire" une action a un patient ou celle de "faire devenir". 


Exemples : 
(49) Col 

"accompagner" 


©Col 

"faire accompagner' 

HHY 

"sortir" 

— > 

©©8H¥ 

"faire sortir" 

KGC 

"entrer" 

— > 

©©RGC 

"faire entrer" 

x©?: 

"etre eteint" 

-> 

©©X©t 

"eteindre" 


Les prefixes du causatif ©/©© se realisent JX/XOK lorsque la 
forme de base comporte un ^ : 

Exemples : 
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(50) l>K "etre vendu" — » >t<>K IX< "vendre" 

S!(X "etre passe, passer" — > MOKOt "faire passer" 

b- Les derives en ++- 

La forme passive en amazighe s'obtient par la prefixation de 
++ au verbe simple. Ce morpheme peut se presenter sous forme 
de ++§, ++Uo ou ++/o. 

Exemples : 

(51) ROM "attacher" -> f+LLROoH / HSROoH "etre 

attache" 

oC* "tenir" -> ++UoC^ / ++/ 0 C 0 * "etre tenu" 

oRO "voler" ++U 0 RO / ++/ 0 R 0 O "etre vole" 

c- Les derives en HC- 

Un verbe derive par la prefixation de C ou ses variantes (CC, C/) 
exprime la reciprocite. 

Exemples : 

(52) "voir" -> "se voir" 

©Z©o "demander" — > CQROo "s'informer mutuellement" 

IY "tuer" -> CCIY "s'entretuer, se disputer" 

5.I.4.3. Les particules aspectuelles 

Les themes de l'aoriste et de l'inaccompli s'emploient avec des 
particules dites aspectuelles. Ces dernieres sont : 

- oO / Mo /Ao / 0 ZR 0 : elles s'emploient avec l'inaccompli. 
Exemples : 

(53) oO / Mo / Ao / 0 ZZ 0 £+AA8 "II part habituellement" 
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oZEo ZXXoO "II est en train de marcher" 

oA / OoA : elles accompagnent l'aoriste pour exprimer le 
futur ou certaines valeurs modales. 


Exemples : 


(54) oA / OoA £AA8 "II partira" 



oA / C 

% A f\(?) "T1 r>aggp 

Masculin 

ra la.miit M 

Feminin 

a 

T 

5.1.5. Le Pi 

itonomes ou 

dnMlf : IKK, ICC "moi" 

2- pers : CKK "toi" 

Le deux categories de pror 

ih<ff§]5en(Ac3irts et les iWon 

1- pers : IKR, ICC "moi" 

2- pers : KCCS, CCC "toi" 

urns : les pronoms personne 

oltiS^hr (iltiih el s affixes. elle 

5- ?lunef r0 
ibleau 6 : L« 

1-pers: IKKIt, ICCICI "nous" 

?-°pWs s :W s 9Rff elsa ¥iS n 

S-pai©rtOltis I per stMimfels’ a 

1- pers : IKKI+C, ICCICI "nous" 

'^Ppere : KIICI+C, RIICI+ "vous" 

Lftpaormie&C, IC+I+C, I-HCI+ "elles" 


s 


5.I.5.2. Pronoms affixes 

On distingue les pronoms affixes du verbe, du nom et de la 
preposition. 

a- Pronoms affixes du verbe 

Le verbe peut avoir comme complement un pronom personnel 
affixe objet direct ou indirect. 
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Les pronoms affixes regime direct et indirect se placent apres le 
verbe dans une phrase affirmative. 


Exemples : 

(55) SQSY + 
£GKY ++ 

(56) IKY o© 
KY oC 


"Je l'ai vu" 

"Je l'ai vue" 

"Je lui ai dit" 

"Je t'ai dit" (a toi, fern.) 


En presence des particules negative (57a), interrogative (57b) ou 
de oA (57c), ces pronoms se placent avant le verbe. 


Exemples : 


(57a) § 
f57bl [ 

O + SKQtY "Je ne l'ai 

„A a 

pas vu" 

^ J’roijiijiqs,, Regime indircte 

(57c) o 

sights©* 
pas l'antici 

(58) Co 

A^ C XKI "Tls^f-dn 

on |dasc. Fem. 

1 -pers. — ZZZ — txi 

ite, la particule Co marquant l'ii 
def pronoms affixSreg 

E?S?A' o© + + ? "Est-ce + que 

1 -pers. — Zft — ZZZ 

iterrogation totale n'en train ( 
rnB e di'rcct [ ct indirect" 01 ” 

bfle S lui°as dit ?" °° 

" a fel 7 

1- pers. — oW-IY 

: pronoms affixes du verl 

2 - pers. — K U I/-UII/-KSC — R u l+ 

1 -pers. — oWolV — oV/— olV 

¥-pers. — 0UI/-0K8C — 0UI+/0KI+ 
3 -pers. — 0OI0 — OI+ 
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Pronoms du nom ordinaire 


Pronoms du nom de parente 


Masc. 


Fem. 


Masc. 


Fem. 


a 

PT 


Ces prc 
icc le p 


Tpers.,-^£IS , — CIS 

oms affixes de nom 

2-pers. — IIK/CIZ — IIC/CIC 

noms se placent toujours ap 

ds^&uT 1 #^ 0 - " 


eur et non avec io 


1- pers. — 0 — 0 

2- pers. — K — C 

res le nom et s'accorden 

eT^)n disfifigue le; 


onoms 

mfi&p 

Jibleau 8 


affpees -d^S noms or-dilMaires e dips' sp port tVms affixes de; 

I/IIUC — II8I+, IIK“I+ 2-pers. — +SI/UC — +81+ 

3ljfi&sproiI®)ms affixesndxp+nom 3-pers. — +OI — +01+ 


Singulier 


Pluriel 


Pronoms affixes des prepositions 

Masc. 


Fem. 

1-pers. 

— £ 

— £ 

2-pers. 

— K 

— C 

3-pers. 

— © 

— © 

1-pers. 

— IV 

—IV 

2-pers. 

—SI /K SC/ 

— SI+/KI+ 

3-pers. 

—01 

—©1+ 


c- Tableau 9 : Les pronoms affixes des prepusiLiuns 


13- Voir tableau n° 8. 
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5.I.5.3. Pronoms possessifs 

Ils se forment par la combinaison des pronoms affixes des 
noms 13 (£18, MR / £IR, MO / £1© etc.) avec les demonstrates (UM£ 


/ 

Prepositions 

Exemples 

nc 

En tarifite, les 
>mbre ef de gem 

"a. pour, contre" 

- Ufl£]o "1 

pg^tbf^i^Qss^slifg 5 ^ 

e. 

e£@®§yH £ H£YoO+ +||t 

inSaissfi\§4i©p^SSltioes| 
efficace pour la toux" 
loll a pkrlmidnifeume" 

T ! 

- £II£IS 1 

5.1.6. L® Prepo: 

"avec, a (direction ) 

bleau 10 : Les p 

1 

iitim © c£am+ 
r&Mpa&s+jft^osition! 

£18 "les mienne,s" 
avec des ciseaux 

"11 est parti a Midlt" 

;"I1 est parti a Tiznit" 


XX, XI 

"de (provenance)" 

8©£Y A XI C£EoQ 
£AAo A XX OQ8IZ 

"Je suis venu de Midar" 
"11 est revenu du marche" 


X " a, dans" 
A£ "a, dans" 
V "a, dans" 

CMklo X +0AA0O+ 
A£ +C8O+ MV 
V 8*MCoE 

"11 est a la maison" 
"dans notre pays" 
"a gauche" 


VO / YoO 
AoO 

"vers, chez" 

VO / VoO +CAA£+ 
AA£V AoO 8E©£© 

"au soir" 

"Je suis alle chez le 
medecin" 


X(H) 

YH 

H 

"sur" 

©OoLlotil XCH) +C8O+ 
£AAo A Ytt 8E0Q 
£8©£ £U£© M +VQ0E 

"Ils parlent du pays" 

"11 est venu a pied" 

"11 porte son fils sur les 
epaules" 


oX / oR 

oRCA / oRA / oXA 
A 

"avec 

(accompagnement)" 

oX / oK 8E0 
oR£A£ 

£E8I A 8CAAoKR“H M© 

"avec mon frere" 

"Avec moi" 

"11 est alle avec son ami" 
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Prepositions 

Exemples 

IoO 

IoO SOOSA A tv * oQ 

"entre le chemin et la riviere" 

xo 

XO 8XII0 A LJ0K0M 

"entre ciel et terre" 

"entre" 



oO / oH 

oM CCoM 

"(jusqu'a) a l'an prochain" 

"jusqu'a" 

oO ttUCGo 

"a demain" 

(temps / espace) 

£QoA oH Eollo 

"11 est alle jusqu'a Tanger" 


COUo 0KHH0/ ©Ho 

"11 a bu du lait sans sucre" 

©Mo "sans" 

©ORR oO 


XttCO, AKHoO 

zzsty amh?o 1 

"Je me suis assis derriere 

"derriere" 

SOVoQ 

l'arbre" 


tZZSC CoOtl >KAo+ 1 

"Massin s'est assis devant 

>KAo+ "devant" 

tCIIoO 

sa mere" 


5.I.6.I. Morphologie de la preposition 

La forme de la preposition depend de la nature de l'element qui 
la suit. 


Devant un nom ou un pronom autonome, la preposition ne 
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change de forme que si le nominal qu'elle precede est a 
initiale vocalique C ou §. 

Exemples : 

(59) At + UoCol -> [AX UoCol] "a / dans l'eau" 

AC + /CHOol [AX CHOol] "dans les grottes" 

- Devant un nom a initiale consonantique, la preposition ne 

subit aucun changement. 

Exemple : 

(60) AC +CSO+ "au pays" 

- Devant un pronom affixe, certaines prepositions prennent 

des formes etoffees. 

Exemples : 

(61) © "avec" — > ©C© "avec / vers + pronom 3 e pers. sing." 
VO "chez" — > V80C "chez moi" 

5.I.6.2. Morphologie du syntagme prepositionnel. 

Apres une preposition, le nom qui connait d'ordinaire 
l'opposition d'etat (EL. / EA.) regoit la marque de l'etat d'annexion. 

Exemples : 

(62) AC +C80+ "au pays" 

© 8 H 8 © "a la main" 

VO 8 XX 0 C "a la maison" 

Les prepositions oO / oM "jusqu'a" et ©Mo "sans" n'exercent pas 
d'influence, au niveau de l'etat, sur le nom qu'elles introduisent. 

Exemples : 
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(63) oO 0 H 0 A 
oO o^KMHCH 


"jusqu'au genou" 
"jusqu'a la tete" 


Unite 

Exemples 

Ao, VS "id" 

EZSC Ao "Reste id" 

oCK A © VS "Viens (vers) id" 

AltltSO "derriere" 
E0Q0+, +SVOASI 
"derriere" 

r^oSA VO A MH SO "Recule (en arriere)" 
oOOS +SVOASI / E 0 Q 0 + "Recule (en 
arriere)" 

*Ao+, Ao+ "devant" 

8X80 VO *Ao+ 

"Marche en avant (avance !)" 

ASI, ASM, veil "la-bas" 

©oO© + ASII "Pose-le la-bas" 

oUS + O VSII "Emmene-le la-bas" 

AAoU, 0 U0AA0S, SSAoO 
"sous, au-dessous, en bas" 

©oO© + © U0AA0S "Pose-le en bas" 
SQ SJKAoO "Regarde en bas" 

Interrogatif de lieu : ColS 
"ou" 

EolS © SAAo ? "Ou est-il parti ?" 

ColS SHMo SHCo© ? "Ou est Ilmas ?" 
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5.1.7. L'adverbe 


Unite 

Exemples 

oOKKo, tSUCCo 

AA8 oORKo "Pars demain" 

"demain" 

ALIM A +CUGG0 "Reviens demain" 

CEIloE, CEXoC, oOGIloE 

X8©? A CEIloE "11 est venu hier" 

"hier" 

CAAo ?EXoC "11 est parti hier" 

HOtElloE, loHCEXoC, 

ISQo +M0X+ HOCEIloE / I0MSEX0C /oOOHCA 

o© 0 HCA "avant-hier" 

"Nous avons vu Tlayt avant-hier" 

loH8*!XKo, AHO +tUCCo 

oA AA8Y loM o©KKo / AMO +CUGC0 

"apres demain" 

"Je partirai apres demain" 

IE0E0K0), II0E0I+, oXXYot 

+CC8+ IE0E0I0 / II0E0I+ / o>K;KYo+ 

"l'an passe, l'an dernier" 

"Elle est decedee l'an dernier" 

iCoW 

"l'an prochain" 

oA + *QY ZC oH 

"Je le verrai l'an prochain" 

+OSO0 "apres" 

£Q?Y + +SXCO0 "Je l'ai vu apres" 

"tot, autrefois, jadis" 

?KKO >Rs;K "11 s'est leve tot" 

oMCE " toute la journee " 
©AAo, HQAo, o©Ao 
"toujours, tout le temps" 

+©OoUoM M©Ao XZ ++CMSH8I 
"Elle est tout le temps au telephone" 

YCM, O8X0, AYS, Uo©o 

oUC A XCoK YSM / O8X0 / AY£ 

"maintenant" 

"Vas chercher ton frere maintenant" 

Interrogatif de temps : 
CHCC, CcloX" "quand?" 

EHCC CCGo "quand est-ce qu 'il a mange?" 
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L'adverbe est un mot invariable qui modifie le proces ou l'etat 




Unite 


bxemples : 

CXQCP^EEoO "He; 


Exemples 


£++§+ AOoO "II mange peu" 

hp&i?$!i* enl '' 


Iss 0 pi;inctipai.ix ad^eches 
dftl»flf»Pi £ BS?8S^rbes de lieu 


. classes d'apres leur sens sont : 
+©OoUoli+ 0EE0O Tu paries trap 


’albleau 12 : Les adverbes 

oKK , ZoX, CoQQo 

albleau 13 : Les adverbes 
tout, tous, en totalite 


d&ienftp$(K u "Ils sont tous venus" 
+?iAocti 

"J’ai donne tout l’argent" 


Interrogatifs de quantite : 

CC+o, CICRK, CCXoH, oCXoH 
"combien" 


CGXoM Y80© I KCr'ioCtH 
"combien a -t-il d' argent?" 


5.2. Elements de syntaxe 

La phrase amazighe peut-etre verbale ou non-verbale. Elle est 
verbale si elle comporte un verbe (OLIol o+o/ "Ils ont bu du the"), 
elle est nominale dans le cas contraire ( 0 XC 0 O oCMHoH "le cheval 
blanc", oXIKO oCO/ol "le petit gargon"). Une phrase peut etre 
egalement simple ou complexe. Elle est dite «simple» lorsqu'elle 
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comporte un seul verb; elle est dite «complexe» lorsqu'elle est 
formee d'un minimum de deux verbes ou de deux propositions. 

5.2.1. La phrase simple 

Toute phrase est constitute d'un predicat qui peut etre soit 
verbal (65), soit nominal (66). 

Exemples : 

(65) ©Vol o //£© "Ils ont achett un cheval" 

(66) A oOXo>t! ! "C'est un homme !" 

5.2.1.1. La phrase verbale 

En amazighe, la phrase verbale minimale est constitute du seul 
verbe conjugut. 

Exemples : 


Elle peut comporter un sujet lexical, situt avant ou apres le verbe, 
et un ou plusieurs compltments (direct / indirect / circonstant). 

Exemple : 

(68) tCCo UH08X 0 YO 0 C "L'enfant a mangt du pain" 
oHOSX tCCo oVOoC "L'enfant a mangt du pain" 

Le verbe s'accorde en genre et en nombre avec le sujet qui 
l'accompagne qu'il soit postpost ou anttpost. 

Exemples : 

(69 / 8XOKH 80©o "Le gargon a couru" 

+SJ+OKM +O0o+ "La fille a couru" 

tAIItOI 8S!S!m "Les gargons ont couru" 


(67) £AAo 

HHVI 


'll est parti" 
'Ils sont sortis' 
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+HOXU 8H0KW+ 


'Les filles ont couru' 


Si le sujet lexical est un groupe de deux nominaux (ou plus) 
coordonnes par A "avec, en compagnie", le verbe se met au pluriel. 

Exemples : 

( 70 ) 0OX0* A CC?:© AAol 
"L'homme et son fils sont partis" 

+0CY0O+ A £MH£© AAol+ © +CAU+ 

"La femme et sa fille sont allees en ville" 

5.2.I.2. La phrase non verbale 

Elle est construite sans verbe mais elle comporte obligatoirement 
un predicat nominal a l'etat d'annexion ou un equivalent (adjectif, 
pronom, numeral etc.). Le predicat nominal est introduit 
generalement par l'outil de predication A Vest". 

Exemples : 

(71) A 0OX0* "C'est un homme" 

A +oC^^/ol+ "C'est une petite, elle est petite" 

A /Oil / til I 80Xo>K "C'est un homme" 


Une preposition accompagnee d'un pronom peut remplir le role 
de predicat. 

Exemples : 


A l++o+ 
A +0 


"C'est elle" 
"C'est celle-ci 1 


( 72 ) Y8O© +0OU0 

AoO© ciextui 


"II / elle a des enfants" 
"II / elle a des invites" 


5.2.I.3. La phrase negative 
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Pour marquer la negation, l'amazighe recourt a la particule 80 
"ne...pas". 


Exemples : 

(73) A IKK / ICG 
80 A IKK / ICC 
A oCZEOol 
80 A oCZOol 
AAol CSAAI 
80 AAZ\ LiAA\ 


"C'est moi" 

"Ce n'est pas moi" 

"C'est le grand, il est grand" 
"Ce n'est pas le grand" 

"Les gens sont partis" 

"Les gens ne sont pas partis" 


L'emploi du morpheme de negation 80 exerce 1' attraction sur 
les satellites du verbe qui sont : les particules d' orientation A / I et 
les pronoms affixes objet direct et indirect. Ces elements anteposes 
gardent le meme ordre qu’ils ont apres le verbe. 


Exemples : 

(74) tAAo A 

80 A tAAi 
IKY o© 

80 o© IKY Co 
£Q£Y + 

80 + SQSY 
IKY o© + 

80 o© + IKY 


"II est venu vers ici" 

"II n'est pas venu vers ici" 
"Je lui ai dit" 

"Je ne lui ai rien dit" 

"Je l'ai vu" 

"Je ne l'ai pas vu" 

"Je le lui ai dit" 

"Je ne le lui ai pas dit" 


5.2.I.4. La phrase interrogative directe 

On distingue l'interrogation totale de l'interrogation partielle. 

a- L'interrogation totale 
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Une interrogative est dite "totale" lorsque la question porte sur 
l'ensemble de l'enonce. L'interrogation peut etre marquee par la 
simple intonation ou par l'emploi d'un morpheme interrogatif. 

Exemples : 

(75) HHVI ? "Ils sont sortis ?" (intonation) 

t© ZAAo ? "Est-ce qu’il est parti ?" 

Co +GGt+/A ? "As-tu mange ? 

Devant un nom, un adjectif, un adverbe et un pronom, les 
interrogatifs ZQ et Co s'emploient avec l'element predicatif A. 

Exemples : 

(76) t© A l++o ? "Est-ce lui ?" 

Co A l++o+ "Est-ce elle ?" 


b- L'interrogation partielle 

Une interrogative est qualifiee de "partielle " lorsque la question 
porte sur une partie de l'enonce. Elle est toujours marquee par un 
outil interrogatif : Co, Ut "qui" (sujet), Co "complement", ColUo / 
ColUI "lequel", Colt, ColtAo / olC "ou", Co¥oO, CoX, CoH "pourquoi", 
□GK (quantite), CC+o, oGXoM, ClloLI, CGAoM (nombre), ColtK, CoCIK, 
CoCCR, C£CC, C§XoO, CoRKo "comment", etc. 


Exemples : 

(77) Co /©Llol o+o/ U§ ? 

(78) ColUo / ColUI +£Q*:+/A ? 

(79) Co o/ +^QC+ /A ? 

(80) CoK +Q8XC ? 

Colt +Ot+ /A ? 

(81) ColoX u Oo +AA8+ /A ? 


"Qui a bu mon the ?" 
"Lequel as-tu vu ?" 

"Qu’as-tu vu ?" 

"Ou vous etes alles ?" 

"Ou vas-tu ?" 

"Quand est-ce que tu partiras ?" 
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79 


?" 


(82) CoYoO +o ? 

CoH 80 +AAC+ /A ? 


□ICt oA A /o© ? 


"Quand est-ce qu'il viendra ?" 
"Pourquoi celle-la ?" 
"Pourquoi n'es-tu pas parti 


(83) DloU CCAAoKKoH oA AoOR ? "Combien d'amis as-tu ?" 
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